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La construction européenne de l’autre culturel par la
race et la sexualité : le cas de la Polynésie depuis
1595
1 EN suivant  l’histoire  des  représentations  européennes  appliquées  aux  peuples  du
Pacifique,  le  séminaire  a  pour  objet  les  divers  préjugés  qui  ont  alimenté  la  vision
européenne de la différence, depuis les voyages dits de « découvertes ».
2 Nous avons poursuivi l’examen des théories raciales en examinant l’émergence, autour
des  années  1800-1820,  d’une  vision  qui  a  remplacé  l’étude  de  la  « Nature »  par  la
« zoologie ». Les traités scientifiques qui accompagnent les voyages de « découvertes »
dans la première moitié du XIXe siècle vont se référer à cette discipline.  Toutes les
espèces  étant  couchées  sur  l’axe  du  vivant,  la  frontière  entre  l’homme  et  l’animal
devient  flexible.  C’est  alors  que  des  questions  apparaissent  qui  auraient  été
impensables précédemment : certaines populations d’allure humaine (Afrique du Sud,
Australie) ne sont-elles pas des chaînons intermédiaires, leur langage n’est-il pas en
réalité un « gloussement », etc. ? C’est dans ce contexte que l’idée de « Mélanésie » est
inventée en 1830 dans une société savante parisienne.
3 Le séminaire a poursuivi ensuite l’examen détaillé de certaines scènes de « premiers
contacts » entre Européens et Océaniens et de certains débats académiques récents sur
la manière dont les Océaniens ont interprété la nature des premiers Européens.
4 Des  conférences  sur  ces  sujets  ont  été  données  en  Australie  (ANU,  Canberra),  en
Nouvelle-Zélande  (Canterbury  University),  en  Nouvelle-Calédonie  (Université  de
Nouvelle-Calédonie) et en Polynésie française (Université de Polynésie française). Deux
ouvrages ont été publiés et présentés à la presse : en Australie et en Polynésie française
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